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Cet  article  propose  le  concept  d’«  art  des  systèmes  de  données  »  pour  qualifier  les
pratiques artistiques contemporaines qui  font des flux de données,  des algorithmes et
des infrastructures numériques la matière même de l’œuvre. Contrairement à l’idée
d’une  dématérialisation  de  l’art,  la  matérialité  se  déplace  vers  les  opérations
computationnelles, les protocoles et les réseaux qui organisent la circulation des flux de
données et leurs transformations. Cette matérialité opératoire se distingue des critiques
de l’objet formulées au XXᵉ siècle, notamment via ses processus, ses concepts ou sa
reproductibilité  mécanique,  en  instaurant  un  régime  où  la  forme  dépend
d’environnements  techniques  dynamiques.

L’analyse s’appuie sur les apports de la théorie des médias, de la philosophie de la
technique et de l’écologie de l’information pour examiner la manière dont ces œuvres
reconfigurent  notre  perception  et  les  conditions  de  visibilité.  «  L’art  des  systèmes  de
données » met ainsi en évidence les opérations invisibles qui structurent l’expérience
esthétique, qu’il  s’agisse de la grammatisation du sensible au sens des techniques
numériques,  de  la  gouvernance  algorithmique  par  les  protocoles  ou  des  enjeux
géopolitiques  des  infrastructures  numériques.  Cette  approche  permet  également
d’interroger la tension entre standardisation industrielle et perturbation critique et de
comprendre l’émergence de nouvelles formes esthétiques fondées sur la dynamique
des flux computationnels.


